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Que célèbre-t-on le jour de l’Assomption ? 

 
L’Assomption est une fête hautement symbolique pour les catholiques. Elle 
célèbre Marie, la mère de Jésus et témoigne de sa montée au ciel. Mais le 15 août 
est également l’occasion de célébrations populaires et laïques un peu partout en 
France. 
L’Assomption, qui vient d’un mot latin signifiant "enlever", est célébrée le 15 août. 
Fête religieuse chrétienne, elle marque la montée au ciel du corps et de l’âme de 
Marie, mère de Jésus. L’Eglise reste toutefois muette sur les circonstances de 
l'événement et laisse planer le mystère : Marie a-t-elle réellement eu à mourir pour être 
transportée au ciel ? Pour les catholiques, l’assomption de Marie, son accession au 
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royaume de Dieu, annonce la destinée des hommes qui pourront eux aussi accéder à la 
vie éternelle. 

Que célèbre-t-on le jour de l’Assomption ? 

Si les catholiques ont choisi le terme d'Assomption, l’Eglise Orthodoxe parle de 
"Dormition". Un mot qui est directement lié à l’épisode de l’ange annonçant à Marie 
que sa mort sera semblable à un "endormissement". La Dormition est célébrée en 
Orient dès le VIe siècle avant de gagner Rome au siècle suivant par l’intermédiaire du 
pape Théodore. Elle apparaît pour la première fois sous le nom d’Assomption 
quelques décennies plus tard. 

Mais ce n’est que le 1er novembre 1950, à l’initiative du pape Pie XII, que 
l’Assomption va devenir l’un des dogmes de l’Eglise : 

La Vierge immaculée, préservée par Dieu de toute atteinte de la faute originelle, 
ayant accompli le cours de sa vie terrestre, fut élevée corps et âme à la gloire du ciel, 
et exaltée par le Seigneur comme la Reine de l’univers, pour être ainsi plus 
entièrement conforme à son Fils, Seigneur des seigneurs, victorieux du péché et de 
la mort. 
L’Assomption est, au même titre que l’Ascension, la Toussaint et Noël, l’une des 
quatre fêtes chrétiennes légalement fériées. Une décision qui date de 1801 et du 
Concordat signé entre le pape Pie VII et Napoléon Bonaparte. 

Le 15 août, jour de nombreuses célébrations 

Le 10 février 1638 le roi de France Louis XIII, qui espère la venue au monde d’un 
héritier mâle pour lui succéder, signe un édit qui consacre son royaume à la Vierge 
Marie. Il demande alors que des processions soient organisées chaque 15 août. 

Louis XIV naît le 5 septembre de la même année et cette date prend alors une 
dimension nationale. Encore aujourd’hui, ce jour férié qui tombe au cœur de l’été 
coïncide avec de nombreuses célébrations. Fêtes de village, pèlerinages, défilés, le jour 
de l’Assomption marque en quelque sorte le point d’orgue de la saison estivale. 

https://www.geo.fr/voyage/que-faire-a-rome-en-dehors-des-musees-et-des-sites-archeologiques-196247
https://www.geo.fr/voyage/quels-sont-les-plus-beaux-marches-de-noel-de-france-en-2019-198007
https://www.geo.fr/histoire/napoleon-personnage-sublime-ou-detestable-204395
https://www.geo.fr/histoire/louis-xiv-le-roi-soleil-au-plus-long-regne-de-lhistoire-de-france-203718
https://www.geo.fr/voyage/pelerinages-une-experience-de-liberte-sur-les-chemins-sacres-197360
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Assomption, Ascension, quelles différences ? 

L’Assomption et l’Ascension sont très souvent confondues. Outre une parenté 
évidente entre les deux mots, ces termes désignent tous deux la montée au ciel. De la 
Vierge Marie dans le cas de l’Assomption, du Christ dans celui de l’Ascension. Cette 
dernière est célébrée un jeudi, 40 jours après la fête de Pâques. 

A l’inverse de l’Assomption qui n’a été instituée officiellement comme faisant partie 
du dogme religieux qu’au milieu du XXe siècle, il est déjà fait mention de l’Ascension 
dans l’Evangile puis dans les Actes des Apôtres. 

Histoires et légendes de Lourdes 
Petit mémo d’une histoire mouvementée 

Vous avez envie de partir, d'être dépaysé. Quelles découvertes vous attendent 
à Lourdes ? Préparez-vous pour un voyage dans le temps : la Préhistoire, 
l’Antiquité puis le Moyen-Âge. Rencontrez Bernadette Soubirous qui a révélé 
au monde une grotte pleine de grâces et une eau miraculeuse. 

Autour d’un piton rocheux, une cuvette d’origine glaciaire dominée par des 
massifs calcaires karstiques creusés de cavités et dolines. Sur le piton rocheux le 
château de Lourdes, dans la cuvette, la ville est partagée en une partie haute 
et une partie basse par les eaux du Gave. Le Pic du Jer et le Béout, sans 
oublier la chaîne des Pyrénées, s'affichent en arrière-plan, magnifique non ? 
Pour compléter le paysage, tel un peintre, ajoutez le bleu du lac glaciaire de 
Lourdes sur le bord gauche de la toile. 

https://www.geo.fr/histoire/paques-les-significations-et-symboles-de-cette-fete-204176
https://www.villes-sanctuaires.com/villes-sanctuaires/lourdes
https://www.villes-sanctuaires.com/sites/default/files/lourdes-c_www.lourdes.photo_-_vincent_0.jpg
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Lourdes se blottit au cœur de la nature au croisement de plusieurs vallées. 
Nature qui n’a pas laissé les premiers hommes indifférents, car on a retrouvé ici, 
dans les cavités, notamment celle des Espélugues, des objets témoins d’une vie 
préhistorique : bijoux, sépultures, outils et le célèbre “cheval de Lourdes”, 
sculpté dans de l’ivoire de mammouth, exposé au Musée d’Archéologie 
Nationale à Saint Germain-en-Laye. 
  

Chronologie 

Antiquité 

Des fouilles ont révélé quelques vestiges de l’Antiquité comme des murailles 
romaines, des morceaux de 
statues et d’autels. 

Moyen-Âge 

Au Moyen-Âge, la cité 
médiévale de “Lorda” est 
protégée par des remparts, sa 
forteresse et son donjon. Depuis 
1022, les comtes de Bigorre 
siègent dans le château. Sa 
position est stratégique entre 
plaine et vallées, elle permet de 
contrôler les échanges 
économiques ou guerriers entre la Bigorre et le Béarn, ainsi qu’entre l’Espagne 
et la France. 

1216, Simon de Montfort et son fils Guy de Montfort tentent sans succès 
d'assiéger le château. L’Eglise catholique combat l’hérésie cathare, c’est la 
croisade contre les “Albigeois”. 

1360, la guerre de cent ans, au travers du traité de Brétigny, place la Bigorre et 
le château de Lourdes entre les mains des Anglais. Le château abrite alors les 
“Compagnons de Lourdes”, mercenaires et rançonneurs sans merci. 

1374, la ville de Lourdes est incendiée dans la lutte entre Français et 
Anglais. 

1407, les Français, après plusieurs tentatives infructueuses, reprennent 
possession du château. 

https://www.villes-sanctuaires.com/sites/default/files/lourdes-c_www.lourdes.photo_-_vincent-2_0.jpg
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Pendant les guerres de religions, les habitants majoritairement catholiques se 
défendent contre les attaques protestantes. 

De 1569 à 1573, la ville est détruite, les habitants qui n’ont pas trouvé refuge au 
château sont massacrés. 

L'époque moderne 

A partir de 1599, la ville tente de renaître et se 
reconstruit, crée de nouvelles routes. 

Fin du XVIIème siècle, le château devient 
forteresse royale. Il reçoit la visite de 
l’ingénieur du roi Louis XIV, Vauban, qui fait 
réaliser le pont-levis à corne. Durant cette 
période, de royaux, le château n'accueille que 
les prisonniers. 

En 1750 un séisme détruit une partie de la 
ville et endommage le château. 

L'époque contemporaine 

En 1856, Bernadette Soubirous se rétablit 
d’une tuberculose et du choléra, sa santé est fragile. 
Son père fait faillite, il est obligé de vendre le moulin qui faisait vivre la famille. 
Sans un sou, ils trouvent refuge dans un ancien cachot et vivent dans la misère. 

En 1858, elle a 14 ans mais ne sait ni lire ni écrire. Pourtant Bernadette 
s'apprête à vivre une rencontre rare et précieuse. La Vierge Marie lui 
apparaît 18 fois entre le 11 février et le 16 juillet de la même année, à la 

grotte Massabielle, située le long du Gave. 

Le 18 janvier 1862, l’Eglise catholique 
reconnaît sept guérisons 
miraculeuses obtenues par l'intercession de 
Notre Dame de Lourdes. C’est aussi l’année de 
reconnaissance officielle des apparitions de “La 
dame blanche” à Bernadette. 

En 1874, la “Chapelle de Lourdes” est 
proclamée basilique. 

https://www.villes-sanctuaires.com/sites/default/files/lourdes-c_www.lourdes.photo_-_vincent-4_0.jpg
https://www.villes-sanctuaires.com/sites/default/files/lourdes-c__0.jpg
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En 1883, la première pierre de l’église Notre-Dame du Rosaire est posée. 
L’édifice est achevé six ans plus tard et sera consacré en 1901. 

En 1889, le château perd le statut de prison et sera racheté par la ville de 
Lourdes en 1894. 

1921, le Musée Pyrénéen est créé. Il est inauguré deux ans plus tard et figure 
parmi les musées de France depuis 2002. 

Le 8 décembre 1933, Bernadette Soubirous décédée le 16 avril 1879, est 
canonisée par le pape Pie XI. 

Le 25 mars 1958, consécration de la basilique souterraine Saint-Pie X. 

En 1983, le pape Jean-Paul II vient à Lourdes et reviendra en 2004 à 
l'occasion des 150 ans du dogme de l’Immaculée Conception. 

En 1995, le château est classé monument historique. 

En 2008, pèlerinage de Benoît XVI à Lourdes à l'occasion du 
150ème anniversaire des apparitions. 

En 2018, une 70ème guérison miraculeuse est reconnue à Lourdes. 

Aujourd’hui, Lourdes compte approximativement 15 000 habitants. 
Le pays de Lourdes et des vallées des gaves vit essentiellement du tourisme, 
avec des millions de visiteurs et pèlerins chaque année ce qui représente plus de 
deux millions de nuitées hôtelières (culturel, religieux, sportif et de pleine 
nature) mais également de l’agriculture (mouton de Barèges-Gavarnie, porc Noir 
de Bigorre, fromage des Pyrénées...) et de l’artisanat. 

 

https://www.villes-sanctuaires.com/sites/default/files/lourdes-c_www.lourdes.photo_-_vincent-3_0.jpg
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Légende 

Charlemagne 

Depuis le XIIIème siècle, selon 
les écrits du moine anglais 
Marfin, la tradition orale 
perpétue une légende selon 
laquelle Charlemagne, roi 
des Francs, serait venu à 

Lourdes en 778. C’est l’époque des invasions sarrazines et vraisemblablement 
le château est aux mains de Mirat, chef maure. Charles dit “le Grand” ne 
peut s’en satisfaire, il entreprend aussitôt le siège du château dans l’attente 
que les ennemis se rendent. L’attente commence à se faire longue des deux 
côtés. Mirat invente une ruse pour décourager Charlemagne en prétextant avoir 
suffisamment de vivres pour tenir encore longtemps. Découragé, le roi des 
Francs est sur le départ quand l’évêque du Puy-en-Velay qui fait partie du 
voyage suggère la négociation. 

Le Maure accepte non pas de partir mais de se convertir, voici ses conditions 

Je rends les armes et je me livre avec tout ce qui m’appartient à la mère de Dieu, 
à Notre-Dame du Puy et consens en son honneur à me faire chrétien. Mais 
comme j’entends m’engager librement, je veux que le pays de Bigorre ne relève 
jamais que d’elle seule, soit pour moi, soit pour mes descendants. 
  
En recevant le baptême Mirat prend le nom de Lorus qui serait à l’origine du 
nom de la ville : Lourdes. 
 

Pèlerinage à Lourdes 

Dans les Hautes-Pyrénées en Occitanie se trouve l’un des quatre plus hauts lieux 
de pèlerinage catholique dans le monde : le Sanctuaire de Lourdes. Une 
rencontre entre l’Immaculée Conception et Bernadette Soubirous. Un message 
rassurant pour avancer dans la foi et 
l'espérance. 

Pourquoi vient-on en pèlerinage à Lourdes ? 

Lourdes est un point de convergence pour 
des millions de pèlerins et visiteurs du 
monde entier, qui, dans les pas de Bernadette 

https://www.villes-sanctuaires.com/villes-sanctuaires/lourdes
https://www.villes-sanctuaires.com/sites/default/files/lourdes-c_www.lourdes.photo_-_vincent-5.jpg
https://www.villes-sanctuaires.com/sites/default/files/lourdes-c_.jpg
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Soubirous, viennent en visite pour prier, pour déposer un cierge, et remplir des 
flacons d’eau à la source. 

En apercevant les montagnes pyrénéennes, on sent que l’arrivée n’est plus très 
loin, commence alors un cheminement spirituel dans l’impatience de 
rencontrer Marie. 

Le château, du haut de son piton rocheux, veille sur la ville haute et sur la ville 
basse. C’est dans le bas de Lourdes, sur les bords du gave, que le Sanctuaire 
s’est construit au fil du temps. Aujourd’hui, il s’étend sur 50 hectares. Une 
grande esplanade, la basilique Notre-Dame-du-Rosaire, celle de 
l’Immaculée Conception et la souterraine basilique Saint-Pie-X, les piscines, 
les fontaines, les prairies, et deux chemins de croix dont l’un est accessible aux 

personnes à mobilité réduite. C’est 
dans la Grotte des apparitions que, 
dans les pas de Bernadette 
Soubirous, les pèlerins en file 
indienne effleurent du bout des 
doigts la paroi rocheuse et 
prient. Sous le regard de la Vierge 
vêtue de blanc ceinturée de bleu, 
telle qu’elle est apparue à 
l’adolescente en 1858, on y dépose 
des fleurs, on y écoute l’eau de la 
source s’écouler puis sur un des 

bancs on se recueille en égrenant le chapelet. 

Depuis le premier pèlerinage en 1858, le Sanctuaire n’a jamais 
désempli. Les visiteurs ou pèlerins sont bien là, mais le calme et la sérénité 
aussi, propices au ressourcement. Malades et valides de tous pays s’unissent 
dans la prière en l a basilique Notre-Dame-du-Rosaire et ses 15 chapelles 
tapissées de mosaïques illustrant les mystères du rosaire. Dans la petite chapelle 
Sainte-Bernadette à l’extérieur de la basilique, il y a des ex-votos sur les murs, 
on s’arrête aussi pour vénérer des reliques de la Sainte, morte au couvent de 
Nevers où repose son corps. Deux rampes entourent l’édifice, comme des bras 
rassurants qui protègent l’immense esplanade et ceux qui s’y promènent. 

La basilique de l’Immaculée-Conception dite “supérieure” se trouve au-
dessus du rocher, son chœur est calé sur celui de la Grotte des apparitions. 
La crypte fût le premier sanctuaire, le seul lieu visité par Bernadette 
Soubirous. A l’entrée, on s’arrête pour caresser le pied droit de saint Pierre, 
copie conforme de la statue de bronze de la basilique Saint-Pierre-de-Rome. 
Avant de trouver ce lieu confidentiel, idéal pour se recueillir, on traverse un 
long couloir aux murs entièrement recouverts d’ex-votos. 

https://www.villes-sanctuaires.com/sites/default/files/lourdes-procession_aux_flambeaux_-c_www.lourdes.photo_-_vincent-3.jpg
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Jusqu’à 25 000 pèlerins venus seuls ou en groupe prennent place dans une 
basilique souterraine dédiée à Pie X pour entendre un message de foi et 
d’amour, puis à la tombée du jour ils marchent et chantent lors des processions 
aux flambeaux, tenant dans leurs mains une bougie, faible lueur à protéger. 
 Basilique du Rosaire 

Que demande-on à l’immaculée conception et à Sainte Bernadette ? 

Au Sanctuaire de Lourdes il y a des murmures que l’on ne comprend pas 
toujours, car récités dans une multitude de langues. Pourtant le message est le 
même et vient souvent du cœur. Croyant ou non, on se laisse toucher par 
l’expérience d’un passage à Lourdes, on repart différent. 

Bernadette est la fille aînée d’une famille très pauvre. Les maladies ont fragilisé 
sa santé. A 14 ans, elle ne mesure qu’1,40m et ne sait ni lire ni écrire. Le 11 
février 1858, alors qu’elle s’apprête à traverser les eaux glaciales du gave à pied, 
l’adolescente voit apparaître pour la première fois la Vierge Marie toute de blanc 
vêtue à l’entrée de la Grotte. 17 autres fois, elle ira à la rencontre de Marie 
qui lui dira son souhait qu’une chapelle soit édifiée et l'invitera à creuser le 
sol pour voir jaillir la source puis s’abreuver de son eau. Aujourd’hui, les 
pèlerins qui viennent à Lourdes espèrent rencontrer Marie, dans la joie malgré la 
maladie et la souffrance, à l’image de Bernadette. 

En bonne santé, on vient y trouver le ressourcement, la paix intérieure, le 
réconfort, le pardon. 
On y fait aussi des rencontres qui changent la vie. 
Malade, on vient s’y baigner, y prier pour guérir ou juste se sentir soutenu dans 
l’épreuve. 

On décompte au sanctuaire 70 guérisons inexpliquées. 

La dernière est récente. Sœur Bernadette atteinte depuis ses 27 ans de 
troubles lombo-sciatiques ne peut plus marcher quasi paralysée. En 2008, elle 
effectue un pèlerinage à Lourdes en tant que malade, elle explique 

https://www.villes-sanctuaires.com/sites/default/files/lourdes-c_www.lourdes.photo_-_vincent-3.jpg
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Dans la grotte, j'ai ressenti la présence mystérieuse de Marie et de la petite 
Bernadette... 
  

Elle dit n’avoir pas demandé la guérison mais juste la force de continuer à vivre 
malgré la maladie. Quelques jours plus tard, dans sa chambre, elle se sent 
appelée à se délester de tout ce qui la maintient et se met à marcher. La patiente 
de 69 ans sera examinée par le bureau médical international de Lourdes qui 
statuera sur l’aspect extraordinaire de la guérison. Celle-ci devra ensuite être 
reconnue par l’évêque, ce qui est chose faite et officielle depuis février 2018. 

Des bouteilles se remplissent de cette eau de Lourdes pour un proche, un voisin, 
ou soi-même. On rend service et aide son prochain. On allume un cierge, 
espérant dans certains cas recevoir la grâce à l’image de sœur Bernadette. Mais 
assurément passer à Lourdes laisse des traces. 

Le Sanctuaire est rattaché au diocèse de Tarbes et Lourdes. 

 
Histoires insolites de France 

 
Record de l’heure cycliste : 

toujours plus vite ! 
(D’après « La Pédale » du 13 novembre 1923) 

  
  
  
Au terme d’une jolie lutte avec le cycliste 
français Marcel Berthet qui avait établi le 
record de l’heure cycliste en 1907, le Suisse 
Oscar Egg prend l’avantage en juin 1914 ; mais 
ce record tenant toujours en 1923, le journal La 
Pédale s’interroge sur la possibilité de dépasser 
les 44,247 km couverts en 60 minutes 

Le 13 novembre 1923, le journal La 
Pédale ouvre ses colonnes à Marcel Berthet 
expliquant qu’il est « un fait ignoré du grand 
public, c’est qu’au jeudi soir 30 juillet 1914, les 
bruits de guerre avec l’Allemagne, puis un léger 
vent, impropre à la parfaite réussite d’une 
semblable tentative, (l)’avaient décidé d’attendre 
48 heures pour réaliser les 45 dans l’heure. 

« Mon tableau méthodiquement dressé — ce 
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tableau, déjà suivi le mardi, c’est-à-dire deux-jours avant — au cours de 
l’habituel essai que j’avais coutume de faire deux jours avant mes tentatives, la 
volonté de rentrer en possession de ce que je prétendais appeler mon bien, tout 
cela appelait le résultat que j’attendais. Je n’avais rien laissé au hasard et, pour 
obtenir le rendement le meilleur, la moindre résistance à l’avancement, la 
meilleure pénétration, outre un cycle nickelé, des chaussures vernies, culotte et 
maillot en soie extra-fine, j’avais été jusqu’à me faire raser les cheveux. Lorsque 
Oscar Egg dépassait mon record, j’étais électrisé. Il ne me serait jamais venu à la 
pensée que je ne pouvais pas faire mieux. Probablement, Egg en pensait tout 
autant, et il a eu le geste de le démontrer. Ainsi, animé de cette volonté, je me 
serais certainement réattelé à la tâche si le vélodrome-type pour semblable 
record avait survécu ou s’était érigé avant mon retrait du sport cycliste. 

 
Marcel Berthet en 1912 

« Jusqu’à, preuve du contraire, je prétends que les 44 km 247 de Oscar Egg sont 
inaccessibles par Egg lui-même, en admettant qu’il se trouve dans une forme 
encore supérieure à celle qui lui permit d’élever mon record, en juin 1914. Une 
modification au rendement des bicyclettes ou une piste appropriée seraient, à 
mon avis, les seules choses susceptibles de détruire ma version. Après ces 
ligues, je ne puis décemment pas tresser des louanges au recordman du monde 
de l’heure sans entraîneurs, Oscar Egg, puisque j’étale aux yeux de mes frères 
les cyclistes la prétention d’avoir été en passe de faire mieux que lui. Cependant, 
que mon ex-rival et ami Egg soit bien assuré que mon admiration va vers son 
invraisemblable, incroyable et extraordinaire ensemble, qui a fait de lui le 
coureur cycliste le plus complet. Sa résistance, son train, sa détente, ses 
aptitudes sur la route, lorsqu’il voulut bien s’y adonner, font qu’aucun coureur 
ne peut se targuer d’un palmarès aussi, complet que le sien. Le record de l’heure 
est au meilleur ». 

Et Marcel Droit, chroniqueur de La Pédale, 
de s’interroger : « Avons-nous une chance de 
voir jamais dépassés les 44 km 247 qu’Oscar 
Egg couvrit dans les soixante minutes ? 
Marcel Berthet, à qui je reconnais sans 
hésiter une compétence largement supérieure 
à la mienne, en est persuadé, à tel point qu’il 
affirme que si la guerre n’était pas venue 
bouleverser ses projets — et ceux de bien 
d’autres —, il eût fort probablement atteint et 
dépassé les 45 kilomètres dans l’heure avant 
la fin de 1914. 
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Oscar Egg pour la deuxième fois recordman du monde de l’heure, le 21 août 

1913 

« Malheureusement, il y a peu de coureurs qui, maintenant, consentiront à 
s’entraîner spécialement en vue d’une tentative ou de l’obtention d’un record qui 
ne leur rapportera rien, au moment de son établissement tout au moins. Car, à 
moins qu’il ne s’agisse d’un Egg, qui a déjà fait ses preuves en la spécialité, quel 
est l’organisateur qui osera mettre à son programme un numéro qui, outre qu’il 
est assez monotone, n’a actuellement que peu de chances d’aboutir 
favorablement ; ce qui par suite du manque d’attraction du public, implique que 
l’aspirant-recordman ne sera pas — ou bien peu — rémunéré. Et, par ce temps 
de vie chère, on ne court plus pour des haricots ! » 

Le record d’Oscar Egg fut battu en 1933, et la barre des 45 km franchie en 1935. 
À ce jour, le record de l’heure cycliste est détenu par l’Italien Filippo Ganna qui 
l’a établi le 8 octobre 2022 à 56,792 km. 

 
 

Vacances en 1830 : du temps des 
diligences à celui des plages 

(D’après « Lectures pour tous », paru en 1929) 
 
  
  
  
Ne regrettons pas trop l’imprévu des voyages au temps du Romantisme, car 
cet imprévu-là passait quelquefois la mesure, écrit le chroniqueur Charles Clerc 
en 1929. Les routes de montagnes, cahoteuses et ravinées, devenaient terribles 
quand le postillon n’était plus maître de ses chevaux. Et de nous donner à 
entrevoir ce qu’étaient les vacances un siècle plus tôt, en 1830. 

Dans son charmant essai sur le Voyage, Paul Morand, qui a, comme on sait, 
nous explique Charles Clerc, la passion de courir le monde, prétend que « si nos 
contemporains se déplacent tant, c’est qu’ils sont malheureux : d’où les voyages 
d’agrément ». 
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Cette boutade donnerait à croire que nos pères étaient gens heureux. Car la 
légende veut qu’ils aient été d’enragés sédentaires. Mais il reste à savoir si la 
légende n’exagère pas. De ce qu’on se déplaçait moins facilement 
qu’aujourd’hui, il y a cent ans (notre chroniqueur écrit en 1929), de ce qu’on ne 
songeait pas, et pour cause, à aller passer le week-end à Deauville ou au 
Touquet, faut-il en conclure que le goût des voyages était inconnu ? 

 
Diligence française versant dans un précipice. Lithographie de Jazet 
d’après une peinture d’Hippolyte Lecomte (premier quart du XIXe siècle) 

Les plus illustres exemples s’inscrivent en faux contre cette opinion reçue. Entre 
1830 et 1840, Victor Hugo a fait le voyage du Rhin ; Musset et George Sand 
celui de Venise ; Lamartine, le voyage en Orient, pour lequel il a nolisé, à 
Marseille, un brick de 250 tonneaux, l’Alceste, appartenant à l’armateur Bruno 
Rostand, grand-père du poète. Théophile Gautier a vagabondé Tra los Montes ; 
Dumas en Suisse ; Gavarni aux Pyrénées. Ce n’est déjà pas si mal ! 

L’âge des pataches 
Lents voyages, assurément. Pataches, diligences et cabriolets ne mènent pas le 
rain d’enfer de nos rapides ou de nos autocars. Ils vont au petit trot de leurs 
chevaux, par des routes cahoteuses et ravinées. Il faut à cette époque dix-huit 

heures pour aller à Rouen par la 
diligence qui part le soir, à 
5 heures, de la rue Notre-Dame-
des-Victoires. Onze jours pour 
atteindre Barèges. Le Courrier 
de Lyon, de célèbre mémoire, 
met une semaine, quand il n’est 
pas dévalisé chemin faisant. 

Ce qui n’empêche pas Victor 
Hugo de trouver que la chaise 

de poste est « chose étincelante et rapide ». Le chemin de fer, qu’Alfred de 
Vigny compare à un « taureau de fer soufflant et beuglant », n’en est encore 
qu’à ses débuts. Arago vient de s’opposer à la construction du tunnel de Saint-
Cloud, sur la ligne Paris-Versailles, sous prétexte que « les tunnels risquent de 
donner aux voyageurs des fluxions de poitrine, des pleurésies et des catarrhes ». 

On voyage donc à petites journées. Sur la grande route, à chaque relais, les 
aubergistes affairés rudoient leurs garçons d’écurie et leurs filles de cuisine, 
lorsque la diligence arrive dans un grand bruit de ferraille. On s’attable, parfois 
en hâte. Car la tyrannie du conducteur écourte de temps en temps le bon dîner — 
potage, quatre plats, dessert et vin — qui coûte deux francs dans les meilleurs 
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hôtels de Normandie. Le comédien Samson paye deux sous une huître « pied de 
cheval », si énorme qu’elle fait l’essentiel de son souper. L’usage est alors de 
donner au garçon un sou par franc de pourboire, deux sous si l’on s’est fait 
servir en dehors de la salle commune. 

On repart. Et si quelque accident de route survient, la seule ressource est 
d’attendre le passage d’une autre voiture. 

Les premières plages 
Ou va-t-on ? Quels sont alors les rendez-vous des lions et des dandys ? On les 
rencontre, dans la Forêt-Noire, à Bade dont Musset nous a dit les folles parties 
de roulette. On les croise sur la route de Dieppe, que la reine Hortense a lancée 
en y allant prendre des bains de mer. Une reine en costume de bain, c’était alors 
un événement ! Quand la duchesse de Berry, à son tour, eut recours aux bains de 
Dieppe, en 1824, un coup de canon annonça son entrée dans la mer et 
l’inspecteur des bains, en habit à la française, l’épée au côté, lui offrit 
cérémonieusement la main pour ses premiers pas dans l’eau salée. 

Dieppe, en 1830, est l’unique plage fréquentée. Nul n’oserait encore, le long des 
côtes normandes, s’aventurer ailleurs. Mais voici qu’en 1838, un petit village de 
pêcheurs, à l’embouchure de la Touques, séduit le paysagiste Paul Huet. Un soir, 
chez Nodier, il le vante à Alexandre Dumas père, qui fait bientôt le voyage et 
trouve gîte chez la mère Oseraie, pour quarante sous par jour, repas compris. 

Un mois plus tard, Dumas, dans tous les cafés du Boulevard, célébrait avec 
enthousiasme ce petit village, qui s’appelait Trouville. Dieppe était détrônée. La 
création du premier réseau de chemins de fer, en 1842, allait consacrer la vogue 
de ces plages, et de bien d’autres encore. 

 
Remue-méninges 
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Le retour du soleil !! 
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Rencontre avec les enfants de 
l’école Romain Rolland 

Le thème : l’école d’autrefois 

 

 

 Merci à Jennifer (la maîtresse) et aux 
enfants pour leur accueil 
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Joyeuse fête de la musique 
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Pique-nique du 4ème 
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        Nous souhaitons un bon anniversaire à :  

          Mme PRAT Françoise (1er), le 3 Août 

Mme Nicolas THEODON (1er), le 18 Août  

Mme Bernadette BOUHIER (4ème), le 20 Août 

                                 Mme Elise BIARD (1er), le 27 Août 

 

 

 

Nous souhaitons la bienvenue à :  

   Mme Marie BEAUSSIER (4ème)  

 

 

 

 

 

Nous avons une pensée pour les familles de : 

 M. Saadi DEMIK (4ème) 

         M. Gérard LABOUREAU (4ème) 

        Mme Danielle LANGLOIS 
(1er)  
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